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      Le Conseil des neuf a annoncé aujourd’hui qu’en lieu et place de la peine de mort pour les cinq aliennes dont le vaisseau s’est écrasé sur la voie rapide, tuant des Pra’kiriens innocents, les coupables seront placées afin d’être conditionnées à la vie en société. Selon nos sources, les aliennes, originaires d’une planète appelée Terre, auraient été percutées par des débris en orbite autour de notre planète, causant leur accident et l’explosion de leur carburateur. D’après l’armée, ces aliennes ne sont pas en mesure de communiquer avec leur planète ou d’y retourner un jour. Le lieu de placement de chaque alienne sera tenu secret. Bulletin d’information pra’kirien.
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        * * *

      

       

      Tout ce que voulait Jakk, c’était un moment de silence et de détente. Hélas, cela ne faisait plus partie de sa vie. Il quitta le tribunal bondé et pénétra dans son bureau, la tête dans un étau.

      — Juge Ereen, votre frère a laissé un message urgent. Je crois qu’il concerne vos nièces.

      Jakk contint à peine son grognement. Encore ? Sérieusement ?

      — Merci, Sanda.

      Elle hocha la tête et détourna rapidement les yeux, une réaction qu’il provoquait chez la plupart des femmes. Non, toutes. Né avec des yeux de couleurs différentes, il était marginal dans la société pra’kirienne.

      Il alluma son communicateur, qu’il avait mis sur silencieux pendant l’audience.

      — Appelle Gav’n.

      L’écran s’ouvrit pour afficher le visage de Gav’n. La ride entre les sourcils de son frère était plus profonde que d’habitude, et il semblait à bout de souffle.

      — Que s’est-il encore passé ?

      La tête de Gav’n bondissait comme s’il était en train de courir, et de la sueur perlait sur son front.

      — La nounou les a laissées toutes seules. D’après Darley, leurs éruptions cutanées s’étaient aggravées, et la nounou a paniqué. J’avais pourtant dit et répété à cette écervelée qu’elles n’étaient pas contagieuses. Enfin bref, les filles n’ont personne pour les surveiller, et je ne peux pas rentrer à la maison parce que je suis en pleine descente contre des trafiquants.

      Les tempes de Jakk se mirent à le lancer. Ce mal de tête traînait depuis que le vaisseau des aliennes s’était écrasé et avait tué leur sœur, les laissant, son frère jumeau et lui, responsables de leurs trois jeunes nièces. Habitué à une vie tranquille et solitaire, il avait été forcé de cohabiter avec Gav’n et leurs nièces dans la maison de leur sœur. Dire que cela ne se passait pas bien aurait été un euphémisme.

      Il marmonna un juron.

      — J’y vais. Mais le magistrat va m’incendier à cause de toutes ces absences.

      C’était la cinquième nounou à leur faire faux bond depuis qu’ils s’occupaient des filles. Entre leurs mystérieuses éruptions cutanées – des cloques qui allaient et venaient sur tout leur corps – et leur tendance à chahuter, il était devenu impossible de trouver quelqu’un pour les surveiller. Eh merde. Il aurait dû demander à son frère d’arrêter la nounou pour avoir quitté son poste. La mise en danger de personnes mineures était une infraction très grave sur Pra’kir.

      — Merci. Je te rejoins après le boulot, dit Gav’n.

      Il quittait déjà l’écran des yeux pour se concentrer sur ce qu’il pourchassait, l’écran s’éteignit.

      Jakk poussa un soupir. Il valait mieux expliquer la situation au magistrat en personne. Il avait beau avoir du pouvoir et en théorie être autorisé à aller et venir comme bon lui semblait, il était plus souvent absent qu’au tribunal, ces derniers temps, et il valait mieux informer Rowth au plus vite plutôt que de le laisser découvrir son absence après coup.

      — Je serai absent le reste de la journée, annonça-t-il à Sanda en quittant son bureau tout en ignorant son regard curieux. Je passerai voir le magistrat en chemin. En cas d’événement important, veuillez me contacter sur mon communicateur.

      — Bien, Monsieur le Juge.

      Il prit la glissière jusqu’à l’avant-dernier étage pour voir son supérieur, Rowth Lashat, le magistrat général de la cour supérieure et la plus haute autorité de la planète, exception faite du Conseil des Neuf.

      L’assistante de Rowth était à son poste et pianotait sur son écran.

      — Le magistrat est-il là ?

      La réceptionniste leva la tête.

      — Oui, Monsieur le Juge. Avez-vous rendez-vous ?

      — Non. Mais ça ne me prendra qu’une minute.

      — Le juge Ereen souhaite vous voir, Monsieur le Magistrat, dit-elle dans son communicateur. Avant de se tourner vers Jakk. Vous pouvez entrer.

      Il ouvrit la porte et entra dans le bureau, mais ne s’assit pas. Il n’avait pas le temps pour une longue conversation ; ses jeunes nièces étaient complètement livrées à elles-mêmes.

      — Je dois prendre le reste de ma journée. Encore.

      Le magistrat posa sa tablette et haussa les sourcils, une rare démonstration d’émotion.

      — Je sais, reprit Jakk. Moi aussi, je trouve cela inacceptable, mais Gav’n et moi avons beaucoup de mal à garder une nounou pour nos nièces. Elles ne peuvent pas aller à l’école pour raisons de santé. Inutile de préciser que j’ai conscience du problème et que nous cherchons une solution à long terme.

      Rowth se leva et fit le tour de son bureau, avant de s’asseoir dessus.

      — J’ai peut-être la solution pour vous, Jakk.

      Il en doutait.

      — Ah ? dit-il, en faisant de son mieux pour sembler courtois.

      — Le Conseil des Neuf a ordonné le placement des aliennes.

      — J’en ai entendu parler, oui, dit-il d’un ton neutre.

      Et alors ? Qu’est-ce que ça pouvait bien lui faire ?

      — Elles sont responsables de la mort de votre sœur. Ne serait-il pas raisonnable que l’une d’entre elles se rachète en prenant sa place dans le foyer pour élever ses enfants ?

      Seules ses années passées à présider le tribunal lui permirent de ne pas rester bouche bée.

      — Avec tout le respect que je vous dois, mon frère et moi avons déjà du mal à élever nos nièces. Nous ne pouvons pas nous occuper d’une autre personne.

      — Il faudra la dresser, c’est certain, mais ces aliennes ont beau être jeunes en années pra’kiriennes, je crois qu’il s’agit d’adultes à part entière, intelligentes et capables de contribuer à la vie de la société si nous les plaçons au bon endroit. Le fait que votre frère travaille pour la police militaire et vous pour la justice devrait faciliter le dressage ; c’est d’ailleurs pour cette raison que je pensais envoyer une alienne chez vous. Voyez cela comme un investissement.

      Jakk pressa sa tempe droite.

      — N’est-ce pas dangereux ? Avec les petites ?

      Rowth chercha quelque chose sur son communicateur et le tendit à Jakk.

      — Voici le dossier de l’humaine que je vous suggère. Mirella Janison. Elle est ingénieure mécanique et s’est montrée protectrice avec les autres humaines. Je pense que ces mêmes instincts s’appliqueraient à des enfants d’autres espèces.

      Jakk examina la photo.

      — Oh.

      — En effet, dit Rowth d’un ton encore plus ironique que d’habitude, comme s’il avait deviné ce qui lui avait traversé l’esprit.

      L’humaine était splendide. Petite, oui, mais pleinement développée. Elle avait de longs cheveux soyeux et blonds, une couleur devenue de plus en plus rare avec l’homogénéisation de Pra’kir. Ses grands yeux écartés étaient d’un vert tirant sur le turquoise et, associés à sa petite bouche bien dessinée, faisaient d’elle une beauté à couper le souffle. Si elle était pra’kirienne, elle pourrait sans peine faire fortune comme mannequin ou présentatrice.

      Son cœur se mit à battre un peu plus fort. Rowth lui suggérait-il de l’accueillir parce que Jakk n’avait aucune chance de trouver une compagne à cause de ses yeux dépareillés ? Son supérieur n’était pas du genre chaleureux, mais il savait se montrer attentionné. Ou pragmatique. Le fait qu’il se trouve une femme arrangeait peut-être Rowth.

      Jakk arracha son regard à la photo enchanteresse et se tourna vers son supérieur.

      — Vous nous suggérez de la dresser afin qu’elle devienne notre nounou ? Et de la garder… indéfiniment ?

      Oui, le regard rusé de Rowth lui confirmait qu’il savait très bien ce que Jakk avait envie de faire avec la petite humaine.

      — C’est exact. Sauf si le placement ne vous convient pas, auquel cas le Conseil pourra la transférer dans un autre foyer.

      — Je vais devoir en parler à Gav’n. Même si…

      Il jeta un nouveau regard à la photo.

      — Je ne pense pas qu’il s’y oppose, une fois qu’il l’aura vue. Pouvez-vous m’envoyer son dossier ?

      Rowth eut un petit sourire en coin.

      — Oui. Donnez-moi votre réponse au plus vite, et j’en ferai part au Conseil des Neuf.

      Rowth se leva de son bureau et ajouta :

      — Je vous attends demain.

      — Bien, Monsieur le Magistrat.

      Il quitta le tribunal et sauta dans sa navette avant de passer un appel vidéo à Gav’n.

      — Je rentre à la maison.

      — Il t’a passé un savon ?

      — Le magistrat général ? Non. Il a même suggéré une solution. Il voudrait que nous accueillions l’une des aliennes qui se sont écrasées sur la voie rapide. Selon lui, elle pourrait se racheter auprès de notre famille en prenant la place d’Analie et en s’occupant des enfants.

      Gav’n retroussa les lèvres.

      — Et qu’est-ce que tu en penses, toi ? demanda-t-il à Jakk.

      Jakk sentit son membre se raidir à l’idée de posséder une femme. Une femme superbe, en plus, qui n’aurait d’autre choix que de vivre avec un homme indésirable. L’avoir chez eux, obéissante, soumise à leurs règles, à leurs punitions… cette idée l’enflammait.

      Il n’était pas complètement inexpérimenté, mais les seules relations sexuelles qu’il avait connues étaient des plans à trois avec Gav’n. À cause de sa malformation génétique, il ne pouvait pas attirer de femmes par lui-même, aussi son frère partageait avec lui. C’était suffisant pour des relations sans lendemain, mais aucune femme ne voulait rester avec eux ; non, avec lui. Et quelque chose lui disait que Gav’n n’osait pas prendre une compagne alors que Jakk en était incapable.

      — Eh bien, il faudra la dresser. Mais regarde.

      Tout en conduisant sa navette d’une main, il envoya à son frère le dossier que lui avait envoyé Rowth. Un bip en provenance du communicateur de Gav’n lui confirma qu’il l’avait reçu.

      — Ouah.

      — Je sais.

      — Elles n’avaient pas l’air aussi jolies, dans les extraits du crash que les infos passaient en boucle. C’est vraiment elle ? Moi je dis, carrément. Cette petite humaine, je la dresserai avec une poigne de fer et beaucoup d’amour.

      — Je transmets au magistrat général, dit Jakk en prenant la ruelle derrière la maison de leur sœur. Je suis arrivé. J’espère que les filles n’auront pas mis le feu à leur chambre.

      — Bon courage.

      Jakk mit fin à l’appel et se gara sur la place attribuée à sa navette. À présent, il fallait qu’il affronte ses nièces. Une humaine rebelle, à côté, ce devrait être simple comme bonjour.
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      Mira faisait les cent pas dans sa cellule de prison. Blythe, Sarai, Lily et elle étaient séparées depuis l’annonce de leur peine, et mis à part une photo que leur avait montrée le magistrat, elle n’avait pas revu la cinquième passagère du vaisseau, Brinley, depuis leur crash sur Pra’kir, car ses blessures avaient requis des soins urgents.

      Apparemment, après que leur carburateur avait explosé près de la plage d’Endermere, elles avaient été jugées pour le meurtre des citoyens tués par leur vaisseau. Personne ne les avait conviées à leur propre procès, mais la sentence était tombée : au lieu d’être condamnées à mort, elles seraient placées dans des familles pra’kiriennes.

      Alors voilà. Les gardiens estimaient qu’elles devaient leur baiser les pieds avec reconnaissance, mais Mira préférait attendre de voir comment cela se déroulerait avant de se réjouir. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’un retour sur Terre était technologiquement impossible et que son sort reposait entre les mains des Pra’kiriens.

      Une porte s’ouvrit bruyamment dans le couloir.

      — Le juge Ereen et le commissaire de police Ereen en approche !

      Toutes les personnes importantes étaient annoncées ainsi lorsqu’elles entraient. Des pas lourds se rapprochaient. Deux hommes gigantesques s’arrêtèrent devant sa cellule, accompagnés par son connard de gardien. Ils se ressemblaient, tous les deux. Ils devaient être jumeaux, sauf que l’un d’eux avait des yeux vairons. Il était légèrement plus grand que l’autre et avait des cheveux bruns coupés ras, tandis que l’autre avait les yeux marron et des cheveux plus fournis de la même couleur. Ils dépassaient tous deux les deux mètres, avec des épaules larges et des muscles qui se devinaient à travers leurs vêtements.

      L’homme aux iris marron s’appuya nonchalamment aux barreaux et lui sourit. Son expression n’était pas moqueuse, mais sincère, quoiqu’un peu espiègle. Le premier visage amical qu’elle voyait sur Pra’kir depuis son arrivée.

      — Bonjour, petite alienne.

      Son pouls s’emballa. C’était également l’homme le plus beau qu’elle ait jamais vu, sur Terre comme sur Pra’kir. Et son frère n’était pas mal non plus.

      Elle ne répondit pas, attendant de voir ce qu’ils voulaient.

      Il se tourna vers le gardien.

      — Elle parle ? Son traducteur fonctionne ?

      Les médecins lui avaient injecté une sorte de sérum qui lui permettait de parler et de comprendre leur langue.

      Le gardien passa sa matraque sur les barreaux, produisant un son qui lui fendit le crâne.

      — Oh, elle parle, mais parfois, il faut savoir se montrer persuasif.

      Le plus grand des frères, plus sérieux, fronça les sourcils.

      — J’espère, pour votre bien, que vous l’avez traitée avec égards.

      Une expression surprise passa brièvement sur le visage du gardien, comme s’il ne s’était pas attendu à être rabroué.

      — Bien entendu.

      Sale menteur.

      — Vous a-t-il maltraitée ? lui demanda le gentil frère.

      Elle regarda le gardien en plissant les yeux, mais ne jugea pas prudent de répondre.

      Le plus grand des frères, qui avait des manières menaçantes, tapota le verrou.

      — Ouvrez.

      Le gardien déverrouilla la cellule et ouvrit grand la porte afin de laisser les deux hommes entrer. S’ils avaient été humains, elle leur aurait donné une trentaine d’années. Ils avaient une posture assurée, mais chacun à leur manière. Le plus grand des deux avait quelque chose de rigide et formel, tandis que l’autre possédait une grâce, une nonchalance désinvoltes.

      Le type aux yeux vairons s’éclaircit la gorge.

      — Mirella ? Je m’appelle Jakk. Je te présente mon frère Gav’n. Nous sommes tes nouveaux tuteurs. C’est nous qui t’éduquerons afin que tu t’intègres à la société pra’kirienne.

      — Mira.

      Jakk haussa les sourcils. Il ne semblait pas méchant, mais il maîtrisait bien l’air sévère, sans aucun doute.

      — Je préfère le diminutif Mira, expliqua-t-elle.

      Gav’n approcha d’un pas bondissant et lui tourna autour. Elle pivota pour ne pas se retrouver dos à lui, mais il plaça une grande main sur son épaule pour la maintenir, puis il souleva ses poignets, entravés par des liens hideux pour enfants, trouvés à la clinique du coin parce que ses poignets étaient trop fins pour leurs menottes. Il avait les doigts chauds, son geste était doux.

      — Ces liens sont trop serrés, dit-il.

      Semblait-il vraiment en colère ?

      — Vous pouvez me croire, Monsieur le Commissaire, il ne vaut mieux pas les lui enlever, répondit le gardien. Elle a beau être petite et de sexe féminin, elle se bat comme une bête sauvage. Comme toutes les aliennes.

      — Je prends le risque, répliqua Gav’n avec douceur.

      Il sortit un canif de sa poche et coupa les liens.

      Mira retint son souffle lorsque le sang afflua dans ses mains, lui causant un fourmillement douloureux. Gav’n la fit pivoter vers lui et frotta ses poignets rougis. Elle planta le regard dans ses yeux scandalisés. Elle resta figée, prisonnière de ses iris brun-chocolat tandis que ses entrailles faisaient un saut périlleux.

      — Femme, marmonna-t-il d’un ton émerveillé. Tu es encore plus belle que je l’imaginais.

      Elle tenta de reprendre ses poignets, plus par surprise en l’entendant dire cela que par peur ou indignation. Belle n’était pas le mot qu’elle aurait choisi pour se décrire. Ses sœurs aînées étaient belles, et en tous points parfaites. Mira avait toujours été le garçon manqué au physique banal qui ne réussissait jamais rien.

      Le type baraqué la retint fermement et continua de masser l’intérieur de ses poignets avec ses pouces.

      — Du calme, petite alienne. Tu es en sécurité, désormais. On te ramène chez nous.

      Un rire moqueur monta en elle et la quitta sans qu’elle produise le moindre son. Bizarrement, ces hommes – les appelait-on des hommes, sur cette planète ? – la rassuraient vraiment.

      Gav’n lui coinça de nouveau les poignets dans le dos et les maintint avec douceur dans l’une de ses grandes mains.

      — On y va, ma jolie.

      Il la poussa doucement en avant, en dehors de la cellule et devant son frère, dont le regard intense déroutait Mira. Il se comportait de façon si différente de la curiosité, de la peur ou de l’animosité que lui témoignaient la plupart des Pra’kiriens depuis son arrivée. Comme le magistrat général, cet homme n’avait pas peur, mais son expression n’était ni froide ni indifférente. Elle était plutôt… possessive. Et elle y percevait une certaine excitation qui aurait dû l’angoisser mais qui plutôt… l’intriguait.

      — Je comprends qu’une punition est nécessaire, mais si elle nous apprend que vous l’avez maltraitée, il y aura des conséquences, dit Jakk au gardien d’un ton pincé.

      Vu la façon dont ce dernier pâlit, Jakk avait l’autorité nécessaire pour mettre sa menace à exécution. Était-ce le juge ou le commissaire de police ? Le juge, sûrement. Oui, beaucoup de choses devaient être en son pouvoir.

      Elle avait déjà pu constater que les Pra’kiriens avaient un penchant pour les châtiments corporels. Celui-ci aimerait-il manier le fouet autant que le gardien ? Cette idée n’aurait pas dû lui envoyer un frisson d’excitation le long de l’échine, et pourtant…

      Gav’n dut le remarquer.

      — Ne t’inquiète pas. Mon frère peut faire peur, mais il aime les aliennes féroces autant que moi.

      Il l’entraîna le long du couloir, et Jakk leur emboîta le pas. Elle osa un regard vers lui. En fait, elle fut obligée de tordre le cou pour l’observer. Il était encore plus impressionnant de près. Son expression neutre était sévère. Il n’avait pas la moindre ride du sourire autour des yeux ou de la bouche, contrairement à son frère, et ses yeux vairons lui donnaient un air encore plus exotique.

      Qui étaient ces hommes, et qu’allaient-ils lui faire ? Un nouveau frisson la traversa.

      — Tu as froid, petite alienne ? s’enquit Gav’n.

      — Humaine, corrigea-t-elle.

      Pas alienne.

      Il haussa les sourcils et jeta un bref regard à son frère par-dessus la tête de Mira.

      — Humaine, oui. Nous t’inculquerons la façon appropriée de répondre à nos questions une fois à la maison.

      La façon appropriée de répondre à leurs questions ? Et puis quoi encore ! S’ils s’imaginaient qu’ils allaient lui apprendre les bonnes manières, ils pouvaient aller se faire foutre.

      Ils la menèrent hors du bâtiment jusqu’à une sorte de parking souterrain. Non, une gare, plutôt, mais avec des navettes individuelles. Elles ne possédaient pas de roues, mais suivaient des rails. Celle des frères était d’un bleu ciel métallisé et en forme de balle de pistolet.

      Un trio masculin passa à côté d’eux en la reluquant ouvertement.

      Jakk déverrouilla le véhicule et ouvrit la portière passager.

      — Tu ferais mieux de la menotter le temps du trajet, dit-il à Gav’n. Elle pourrait tenter de s’enfuir.

      Gav’n passa ses mains devant elle, plutôt que dans le dos.

      — Tu sais quoi ? dit-il avec un sourire. Je crois que je vais plutôt la maintenir moi-même.

      Il fit reculer l’énorme siège et s’assit dedans avant de l’installer sur ses genoux.

      — Si tu tentes de t’enfuir, petite alienne… humaine, je te mettrai cul nu et je te fesserai jusqu’à ce que tu sois endolorie et pleine de regrets. Compris ?

      Elle se détourna pour cacher le rougissement qui lui montait aux joues. Une fessée ? Le gardien l’avait fouettée quand elle avait refusé de manger. À présent, ce type parlait de la corriger comme une gamine. Visiblement, cette espèce aimait punir en se servant du fessier de leurs victimes.

      Elle se surprit à songer à ses fesses, qui étaient justement pressées contre les cuisses de l’énorme alien. Ou était-ce son sexe ? Oh, Seigneur. Oui, son sexe tressaillit contre elle.

      Son entrejambe s’enflamma, emplissant son centre et faisant vibrer son clitoris. Sous sa combinaison jaune et rêche de prisonnière, ses tétons durcirent.

      Gav’n la saisit par le menton et fit tourner sa tête face à lui tandis que Jakk se glissait dans le siège conducteur.

      — Oui Maître est la seule réponse appropriée à cette question.

      Voilà donc le conditionnement qu’ils avaient évoqué. Elle serra volontairement les dents et enjoignit le lancinement entre ses jambes à se calmer. Cette situation n’avait absolument rien de sensuel.

      Jakk l’examina froidement.

      — Nous ne sommes pas tes ennemis, Mira. Je te le promets.

      Le fait qu’il emploie le diminutif qu’elle leur avait indiqué donnait à ses mots une note sincère. Mais il cherchait sûrement à la manipuler.

      Elle ouvrit la bouche mais ne trouva aucune réponse, à part Si vous me donnez une fessée, je vous coupe les couilles. Les aliens en avaient-ils, d’ailleurs ? Bon sang, voilà qu’elle repensait à leurs sexes. Oui, sexes au pluriel. Car deux grands mâles extraterrestres la contemplaient comme si elle leur appartenait. Et d’après la loi pra’kirienne, c’était techniquement le cas.

      Que le Seigneur lui vienne en aide.

      — Nous aurons quelques jours pour faire connaissance et accepter nos rôles respectifs avant que les filles rentrent de la maison de campagne de nos parents, annonça Jakk en démarrant et en s’insérant sur une voie rapide et fréquentée.

      Elle se raidit.

      — Les filles ?

      Il lui jeta un regard avec ses drôles d’yeux dépareillés. Elle se demanda si cette particularité était courante sur Pra’kir.

      — Personne ne t’a donné de détails sur ton placement ?

      — Non.

      Il prit une expression insondable. Mira lutta contre Gav’n pour libérer ses mains, car elle voulait absolument se tenir au tableau de bord ou à une poignée, si elle en trouvait, tandis que la navette en forme de balle doublait plusieurs autres véhicules par la droite.

      — Tu dois te racheter auprès de la société que tu as meurtrie. Notre sœur a été tuée dans le crash de ton vaisseau. Gav’n et moi avons la garde de ses enfants, nos trois jeunes nièces. Ton devoir sera de prendre soin d’elle.

      Une sensation glacée s’installa dans la poitrine de Mira, pesante comme une pierre, vite suivie par la panique. Elle eut soudain envie de hurler et de se jeter hors de la navette. Elle n’avait jamais imaginé se retrouver face à face avec la famille de ceux qu’elles avaient tués. Et à présent, ils voulaient qu’elle élève les enfants de l’une des victimes ? Ces petites la haïraient. Comment pourrait-il en être autrement ? Et elle passerait le restant de ses jours à se sentir coupable et monstrueuse ; à condition qu’elle passe
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